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REIMS­ TOULOUSE
répétition générale avant leParc.

E Stade de Reims vit àL l'heure de la Coupe d’Eu­
rope. Mercredi à Paris, eneffet, il disputera, contre. Feye­

noord, le premier des deuxmat­ches devant l’opposer auxHol­
landais nour les quarts de finale
de l’épreuve. ü R
Mais auparavant. lesRémoisont à jouer une rencontre dechampionnat contreToulouse,

rencontre qui, tout en conservantson intérêt propre, servira en
quelque sorte de répétition géné­rale avant le grand choc du 6
février au Parc desPrinces.

Au stade Delaune, Toulouse va
donc, si l’on peut dire, servirdeban d'essai à l’équipe d’Albert
Batteux avant que celle­ci secon­
sacre à la Coupe d’Europe. Il
s'agira donc d'un match d’un ca­
ractère un peu particulier, cequi
ajoute d'ailleurs à son attrait
puisaue ce ne sera pas unmatch
de championnat comme les au­tres.
Au surplus, la formation tou­

lousaine est, en cette saison,
l’une des meilleures du cham­
pionnat. Certes, elle vientd’es­CONSOLIDATIONàTOULOUSE

par Roger CHABAUD.
N avait vu grand à Toulouse, autour de 1953.Unefaute considérable (le départ de Mellberg) ne per­mit pas d’abord à Jules Bigot de tirer lesmarronsdu feu. C’était l’époque où M. Puntis cloutait son paquebotde noms finlandais ou suédois, dont l’un au moins est

demeuré :Brodd.
Le succès vint d’une autre direction, quand lehasardd’un recrutement au niveau des amateurs dotaToulouse

d’un vrai ailier : Brahimi, depuis disparu dans les circons­tances que l’on sait.
Pour la petite histoire, j'avais vu Brahimi refuséparun tout petit club amateur que j'ai présidé quelque temps.On ne le trouvait pas assez fort.
Puis Toulouse a plus ou moins erré. Le club, certes,ne fut pas menacé, mais il ne répondait pas à son lancement.

Le paquebot ferraillait. Ce qui n’avait riend’extraordinaire.L'équipe du Capitole ne connut pas la roche tarpéienne

suver quelques revers, mais elle
n’est tout de même qu’à trois
points du second du classement, |et elle n’a que deux points de
retard sur Reims, qu’elle rejoin­
drait donc en cas de victoire au
stadeDelaune.
Sous in férule de LéonDeladé­

rière, le Toulouse F.C. a changé
de manière et sacrifie maintenant
au jeu ouvert, le seul qui assure
la qualité du spectacle.
L'équipe a d’ailleurs fait peau

neuve durant l’intersaison avec |
l'acquisition de l’ex­Rennais Mahi,
du Noir Edimo, et la venue des
Paraguayens Monnin et Jarra,
ce dernier échouant à Toulouse
après avoir d’abord été annoncé
au Stade deReims.
Dans les rangs toulousains, on

verra aussi le demi ou intérieur
Robert Bocchi, dont on ne cesse
de dire le plus grand bien ; l’ar­
rière central Simon, qui n’est pas
sans présenter quelques analo­
gies avec Kaelbel, tout aumoins
dans la conception qu’il a deson
rôle ; le goal Roussel, qui reste
l’un des meilleurs gardiens fran­çais.
L'ensemble est solide, pratique

un bon football. Toulouse, c’est
donc l’équipe idéale pourmettreles champions de France à
l’énreuve, les fixer sur leurspos­
sibilités avant qu’ils semesurentàFeyenoord.

Marcel LARDENOIS,.
REIMS à 3 contre 1

La meilleure attaque

I quelques aspects de l’hiver — la neige et sesS sports, le froid sec et ses charmes, ses paysages
nostalgiques — peuvent apporter quelques satis­

factions, la piupart d’entre eux sont redoutables.
Celui que nous vivons ne l’est pas seulementpour

les « pauvres gens».
Sa rigueur a frappé, frappe encore des catégories

et des activités que l’on ne supposait pas à samerci.
Le football est de celles­la.
Privés de matches, des clubs ont été privésde

recettes et n’ont pu assurer à leurs joueurs lesmen­
sualités dues !

A vrai dire, on ne pensait pas que la situation des
clubs français fut aussi critique et qu'ils soient ainsi
condamnés à vivre à la petite semaine.

Que l'hiver ait interdit encore deux séries dematcheset après Strasbourg et Valenciennes, d’autres agitaient
la sonnette d’alarme, demandaient à la Ligue nationalede les aider à passer cette période difficile,

En attirant ainsi l'attention autrement que par ceslamentations chroniques auxquelles on avait fini par
s’habituer, cette crise aura sans doute fait mieuxmesurerla réalité de la misère du football français.

Et l’Hiver, en lui portant un coup redoutable, l'aura
en définitive servi !

Cet article
n'engage que son auteur Lucien PERPERE
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Première parole deDeladérière

en sortant de la douche après Ra­
cing­Toulouse : « Je n’ai rien à
dire ». Et il parla ensuite durant
un quart d'heure !@
On a dit et écrit qu’à l’occasion‘

du jubilé de son capitaine Ri­
chard’ Boucher, Toulouse, renfor­
cé par Di Stéfano et Muller, re­
cevrait Reims au printemps pro­chain.
A quelle date ?@
Au cours d’un « loto 5» — très

en vogue dans certaines villes dusud de la Loire — au bardesSports, les joueurs toulousains
ont eu un grand succès : le gur­
dien Roussel a gagné une dinde
Jet l'avant Schultz un cochon.@
Il y aurait près de 50.000ra­

patriés d'Algérie à Toulouseet
dans sabanlieue.
Et parmi eux, 6.000 vont régu­

lièrement aux matches deToulou­
se àdomicile.æ@
Le match de Couped'Europe

Reims­Feyenoord sera télévisé en
direct et en ‘totalité. Il y aura
cependant quatre autorails ‘spé­
ciaux pour les supporters dési­
rant assister aumatch.æ@
Moyenne de spectateurs la sai­

son passé à Toulouse : 1.376.
Mais contre Reims, aumatch

aller, Toulouse a enregistré 22.151spectateurs.
Nous­n'en « ferons » sansdoute

pas autant cet après­midi !

NAN
wOHE, DUBATEAU !… !
Au Havre, où Reims devaitga­

gner avec aisance et éliminer les\ amateurs de Calais de Coupe de
France, la traditionnelle visite du
paquebot « France » n’avait pas
été négligée par notre troupe.
Lorsque le défilé dans lema­

gnifique bâtiment fu terminé et
que l’on revint à terre, on compta
teshommes.Et l’on s’aperçut que deux
manquaient à l’appel : Vincent
st Sparza.
On ne sut jamais très exacte­

ment à quel endroit duparcours
ils s’étaient perdus !Et l'on fut tout heureux de
les voir débarquer par une échel­
le, la passerelle ayant été ame­
née !w LES 3411 COURAGEUX !
Il faisait réellement très froid

pour Reims­Rouen et les specta­
teurs de l’extérieur surtout fi­
rent défaut, ce que l’on constata
en examinant les garages de la
chaussée Bocquaine, à moitié vi­des.
Et dans le stade, chacun s’était

équipé en conséquence.C’était
une floraison de casquettes—
les unes assez curieuses — pas­
se­montagne, couvertures.
Les joueurs, pour regarder le

lever de rideau, s’étaient faufi­
lés dans les salles sous les ‘tri­
bunes, et lorsque le match allait
commencer, on vit les habituésdes bancs — moins nombreux
que d'habitude d’ailleurs — trans­
porter ceux­ci de l’autre côtéau
soleil pour capter un peu decelui­ci.w ANTIGEL ;

POUR LEFOOTBALL
Cependant, les joueurs s’équi­

pèrent. Colonna avait imaginé de
mettre sous sa culotte noire un
collant ‘noir qui lui donnait desallures de ballerine. Mais il
s'aperçut bien vite que cela
n’était guère efficace. Ilchangea
donc de tactique,­ utilisant unbas de survêtement quiména­
geait un matelas d'air.
Manolios, le gardien rouennais,

en fit autant. A la mi­temps, on
le vit revenir avec du sparadrapsur son survêtement, celui­ci
s’étant déchiré lors des plon­
geons qu'il eut à effectuer.
Les arbitres, eux, avaient dé­

cidé de s’échauffer. Ils demandè­
rent un ballon et se firent de
multiples passes, dans un style
tres approximatif (sauf M.Mo­
rello, dont le pied gauche parut
assez sûr) mais avec uneappa­
rente efficacité.+ IL COMMENCE BIEN !
Piantoni, en marquant troisbuts contre Rouen, a réchauffé

d’un seul coup l’atmosphère dans
le stade gelé et fait penser à cer­
tains qu’il était redevenu leRo­
ger de la grande époque.
D'autres ont objecté quePian­

toni, sur la voie de l’amélioration,
avait surtout exploité trois bon­
nes occasions, mais n’avaitpas
encore son aisance passée.
Nous avons recueilli à ce su­.

jet deux opinions :
En premier lieu celle d’Albert ‘gg; Batteux, qui nous dit :

[d
« Même avant sesblessures,

Roger était ainsi : son compor­
tement paraît neutre et soudain,
il éclate pour marquer une série
de buts !.…»
Quant à Roger, il a fait obser­ver :
« Pour avoir une action plus

constante et plus énergique, il
faudrait que j'ai retrouvé le souf­
fle et la musculation normale.
Mais M. Le Bert veut que je
ménage mon genou. C’est incon­
ciliable !« Tout de même, je suis sa­
tisfait aujourd’hui ! »
On le serait à moins !
w PAUL AVAIT DESEXCUSES
Paul Sauvage, que l’on avait vu

éblouissant quatre jours plus tôt
à la télévision, contre l’Espagne,à Barcelone, a paru assez effacé
contre Rouen, en dépit du but
qu’il marqua à la grande sur­
prise deManolios.
Mais on ne peut le juger : la

veille, Paul avait perdu samère.
Même ses dirigeants et cama­

rades l’ignoraient. 11 ne l’apprit à
Albert Hatteux qu’après la ren­
contre, n’ayant pas voulu alour­dir l’ambiance par cette triste
nouvelle. Il demanda la permis­
sion de quitter Reims uneheure
après la rencontre.
w EN TERMESMILITAIRES
On a raconté de façons très

différentes la victoire deReims
à Angers. On a notammentécrit
que Reims, dominé outrageuse­
ment pendant les vingt dernières
munutes, avait été tres heureuxde conserver son but d'avanceet que M. Germain était passé
par toutes lescouleurs.
M. Germain aamec qu'il y eut

des instants à lui couper le souf­
fle en fin de match( mais ilpré­
cise :
— Oui, parce que nous n’avons

pas su ou pas pu gagnernette­
ment en première mi­temps. Or,
nous étions tellement à notre ai­
se que nous pouvions alorsga­
gner le match « l’arme à la bre­
telle ».
Nous avons bien aimé l’expres­

sion qui dit bien ce qu’elle veutdire.w PENURIE
DECARBURANTS

En revenant d’Angers, lesRé­
mois ont connu deux aventures
en chemin de fer.
La première se situe àChâteau­

Thierry. Le train paraissait déjà
avoir pris des libertés avec l’ho­raire.
Apercevant des gens qui, surle quai, cassaient du bois, il

alerta ses camarades qui som­
meillaient :
—Allez, les gars, c’est pour la

locomotive il ny a plus de
charbon, venez, on va donner un
coup de main pour alimenter la
chaudière !
Inutile de dire que les employés

\parurent un peu interloqués par
cette offre de collaborationbé­névole.w LASORTIE,

S'IL VOUS PLAIT ?
Des taxis, prévus pour rame­;ner d’'Epernay à Reims notre

Le09:00390000
monde, avaient été décomman­
dés : le Paris­Strasbourg devait
être en effet dévié par Reims
en raison d’un dérailiementqui
avait onstrué la voie.
Mais à Keims ou le train les

avait amenes à 3 neures duma
tin, une surprise attendait nos
voyageurs transis et tfaugués
les purtes de 1a sortie étaieut fer­
mees !
Ayant cherché en vain une au­

tre porte, on reussit entin a aler­
ter un employé,
Mais Cesuxci déclara ne pas

pouvoir liperer les Stadistes.
Maugre 1€ Iro1d, la temperature

monta rapiaement.
— Je ny peux rien, moi ! se

lamenta iInomme. tv cestmoi
qu'oneng.
— Ein vul ! c’est bien l’endroit :

c’est 1e lampiste, fit­on, sansdé­
riuer l’assistance.
On trouva un immense trous­

seau ae cies. it en definitive,
ceues­c1 n'auant pas, on passapar un auvre porte, enfin ou­
verte !
w CARNETBLEU
Nous avons reçu deLucien

Muuer une tort jolie carte aelaire­part ue la naissance ae sa
petite fille Valérie, à Madrid,« 6 de eniro de 1903»,
Car la carte est naturellement

imprimée en espagnol.
Mais, pour rappeier les ascen­

dances ue 1a peuve MadrièneVa­lerie, la page de couverture re­
presente Uue cgogne transpor­
tant un bébé daus un panier.
Bons vœux donc à la petite

Madruène straspourgeoiseValé­rie et telicitauons a Mme et à
notre bon ami Lucien Muiler.4 ILSAVAIENT

DEL'AVANCE
Pour aller à Angers, trois

joueurs avaient démandaé àdae­
vancer leurs camarades, pour rai­
sons personnelles.
C'est auns1 que siatka, Piantoniet Coionna prirent un tran

d'avance et se trouvèrent ainsia pied d’œuvre aans la journéeae samedi.
Coionna reçut alors un appel

télepnonique ae Camille Cotun.« Nous sommes recardés par
un dérailement ! Nous n’arrive­
rons pas avant… une heure du
matin !
Doumé fut donc chargé de dé­

commander le car qui devait
prendre nos gars à la gare et
le faire venir pour une heure du
matin !
Cela commençait donc assez

mal !w IL N'IGNORE PLUS
« SON SCIATIQUE»

Doumé, lui, ne gagna pas grand
chose à avoir évité le voyage denuit : il ne joua pas.
On sait qu’il était tombé sur

une bosse en fin du match pré­
cédent et qu’il indisposa son nerfsciatique.« J'entendais toujoursparler
de ce sciatique, mais je ne sa­
vais pas très bien oùc’était.
Maintenant je le sais… »
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Colonna fait ainsi allusion à la

douleur qu’il ressent tout au long
de la cuisse et qui léempêche dedormir.
Comme elle l’empêcha de jouer

devant Angers.
+ L'ARBITRE ABANDONNE

LETERRAIN
Ceci explique aussi que, lors

de a Visie que nous avons cou­
tume de faire à l'entrainement,
nous avons vu Coionna aans un
ruie inatrendu : arvitre dumaten
que auspucasent ses camaradessur le peüt terran au colleged‘athietes au Farc Fommery.
Le uecor erait tout pianco parune tres recente et aponaante

cnute ae neige et le specracie ae
ces aouze bunsnommies en sur­
vetements bieus, se livrant avec
enunousiasme à aes mouvements
consugues autvour a‘Uun baion
eldilb ussezoriginal.
Cependuant, 1e rose de l'arbitre,

lorsqu'il s'agit a‘un joueur qui
tient ce roie, est toujours assezcurieux.
Doumé le tenait avec sérieux,mais avec certe aimaple désin­voiture qui le caractérise,
C'est ainsi que, lors d’une con­

testation, Kouzik eut cette ré­tiexion :
« Un demanderait bien à l’ar­bitre, mais comme il n’en saurarien ! »
D'ailleurs, comme le matchtirait à sa fin, ledit arbitredé­

clara :
« Bon, pour moi, j'ai trop froidaux pieas : aroitrez­vous vous­

memes !…»
w LA PREUVE EST FAITE
Ce n’est pas, comme on l’acramt tout a'anora pour se soi­

guer, que Piantoni est aemeure à
Angers apres 1e match, mais pour
arfaire personnelle.
HKoger avait sup: Un coup très

vioient penaant le match, sima­
lencontreusemuent que la pointe
dau pied ae l'aaversaire l’atceint
Juste sur ia cicatrice de sonopé­
ration !
Auors qu’il faisait jouer son ar­

ticuiation, 11 sentit une douieurs1 vive qu'il eut un point au
cœur et faillit s’évanour !Par bonneur, ce n‘etait qu’une
fausse aierte et Koger termuna le
marcn courageusement.
« Apres un coup pareil, nous

dit­il, je crois pouvoir atfirmer
que je suis réeuiement guéri ! »
w POURQUOI NOUS JOUONS

AREIMS
On a remarqué — sur les ca­

lendriers officiels du Stade de
Reims notamment — que les da­
tes de Reims­Toulouse et Tou­
louse­Reims avaient été inver­sées.
uelques lecteurs nous en ont

demande la raison. La voici :
Le 3 février, devait se déroulerà Toulouse le match de rugby

à XIII France­Angleterre. Les di­
rigeants toulousains ont donc de­
mandé à leurs collègues rémois
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60 HOTEL DEL'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Jél.47­52­71l'entraîneur
LéonDÉLADERIEKE
C'est un « Ch'ti­Mi », puisqu'ilest ne à Anaœulin et que le

club de ses avouts comme ama­
teur tut Carvin. Joyeux, p.e.n
oe.prit et ce mal.ce, 4 fur un
faueur v.t es ercace, opportu­mste,
Son « mar:age » avecRoger

Pianconi à Nancy, OÙ «M joua ae
lzw/ à 337, est sosvent rap­
pe.e €t cite en exemp.e.
Muté à Toulouse en 1959, il

ÿ joua trois sa.s0a>s avant de suc­
ccuer à Pie,mcid.ng et apres
avour Été reçu prem.cr au s.age
des enfraincurs TcOC/aUXx.
Devenu responsaoie technique

de taquipe, viaacr.cre s'e.t ap­
plique à 1ui trouver unemaniere,
“a style.
La personnalité, mais aussi une

autor.r: inatenoue r’y ont a.ce
e( pencant un moment s0oulsuse
:«t vig.re d'outs.ccr pour le ticrs
se caampion.
Lepss quelques

daom.cie nosamment,
&sCaances.
Rappuisas que Dcladérière est

né en 1>L/ et qu'un à ere inter­aahonal.
insuccès, àont term

ee re 0 raymg
QUAIRE FAS VAN3 SUN PR

Toulouse 1962­63 neparaissait
pas être très dijterent de la sai­
son preceaente.
ll n'y ava.t guère, comme fait

marquant pensant l'inter­saison,
que te depart ae rlesmeuding pour
bez.crs, que LDetader.ere devait
remp.acer comme entraineur, et
ce retrait de la scene deL'unt­
mateur, M. Puntis, remplucé par
M.Doumeng.
Mas en yait, c’est tout l’es­

prit, te climat du ciub qui al­
tait changer,

Lu3 « SOCIOS »
ATOULOUSE

M.Doumeng, avec des idées
modernes sinon neuves, lançait
dis ie depurt ses « socios »,
« Si nous attecgnons te nombre

de 3.0UU cette annee, 5.OUUpour
la sa.son suivante et 1.0V0 à 8.000
dans trois ans, le but sera at­
teent et je serai sat:sjait. Nous
aurons un grand club à l'oulouse
(rctenons que M. Doumeng a
employé voiontuurement lemot
cluo, peut­être voit­il plus loin

* *

QU

T.out savoir sur…TOULOUSE
N l'a souvent qualifié à l'image de Monaco, de « club desO m.ll.onnaires », parce que son secrétaire general, le dynamique
M. runcis, qui voulait dans sa petite patrie donner la prioritéà la balle ronde sur la balle ovae, réalisait de gros ettorts pour doter

sa ville dune grande équipe.
De tait, es meullexrs joueurs français et étrangers se succédèrent

dans la C.te des Violettes, sans cepenaant réussir à permettre au Tou­
losse F.C. de decrocher les récompenses que les efforts de sesdirigeantsmeritaient.

da meil:eure performance se situe en 1955, où il termina deuxième
de Division Nationale et en |93/ où il décrocna la Coupe de France, en
battant Angers par le score inusté de 6 à3.
DUIN PA5de cN CHAMPIONNAT :

Fonds en 173/ et adnèrant au professionnalisme la même année,
Toulouse a connu des tortunes diverses : deuxième division /° (1936),
puis 4° (1937), entin, à la Libérarion, 2° du Groupe Sud (1946).

Il desputa le Champ.onnat de Division Nationale pendant les saisons1946­4/, 174/­48, |748­47, 1942­2U et 1930­21. Cest à l'issue de
cette dérnière saison qu'il fut relegué en deuxième division en compagnie
du Stade français.

En |y33­2+4, Toulouse effectua une brillante saison et se classa 4°,En 1724­23, il tit m.eux encore, puisqu'il rermina le championnatà la seconde piace derriere Reims.
lv en 56, 8“ en 3/, 10% en38,et 11“ en1+62.tf EN COUPe DEFRANCE
En 1733, louloise atteint les 8° de finale (battu parLille).

1945, Lille est encore son va.nqueur mais en demi­finale. En 1946, 7est elimins en 8“ par le 3tade rrançais En 1954 égaiement, mais par
Sète. tn 1953, bonne performance également (1/4 de tnaie) maisLilieest également sonvainqueur.

ll! enleve capendant | épreuve en 1957, battant Angers par 6 à 3.
La saison passée, elimine par st­E£tienne en 1/16% de finaie.
523 GRAND3 INTERPRETES

Vo.ci les joueurs les plus brillants de son histoire
Marek, Bastien, V.gnal, Ibrir.

La plus belle equipe est celle de 1941 : Cros, Dupuis, Marek, Bas­tien, Diagne, scnm.ar, Kelier, Voliy, Zäateili, Luddens, Camarata.
PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DA DANSSON
encore que le football!) et la
ville entière en bénéficiera. »
Au 1.4.C., cette annee, on

mise sur la jeunesse. Pour s’en
conva.ncre, il sujit deconsulter

14° en 59, 5° en 1960, 12° en 1961

: Jelinek, Diagne,

l'entraîneur — et je n’ai pas
grand­chose à leur apprendre ;ce que je leur demande, c’est« d'y alier », de s'engager da­
vantage afin d’être undanger

JA EEE LL

COACHACTINUN

le taoreau des eJjectils : aouze
pros, s.x stag«aures, avec plus de
deux cents (.cencies amateurs,

PrcMirkKAPERÇU...Dès les premiers matches, il
scmola que l’equipe « tena.t ».
Le Jut notamment te cas à Lens
où 1oulouse fit match nul.
Delader:ère, hier « Put Léon »

sur tous les terrauns de trance,
a donc passé avec succès unpre­
mier et difficile examen.Lette
première conjrontat.on en terre
nordiste n’éta.t pas, en efJet sanspéril,
Alors que l’on attendait plu­

tôt l’equipe lensoise sur le plan
de l’homogéné.té, c’est celle de
Toulouse qui est apparuemieux
organ.see, offrant un ensemble
bien soudé et un remurquuble es­
prit de corps, notamment en dé­
but de seconde mi­temps lors­
qu'elle dut repousser les coupsde
boutoir des Lensois et pur la
suite lorsque, reprenant confian­
ce, elle obtint la récompense deson  obst.nation par le butd’Edimo.

LETANDEMSCHULTZ­MAHI
Schuliz formait avecMahi

ce dernier encore un peu lourd
­­ un excellent tandem qui sera
très dangereux quand les deux
compères se connaitront davanta­
ge et auront synchrontsés leur jeu.
« Ces deux hommes sont des va­
leurs confirmées ­—­ ajoute

’Issuxeux| desSpontifs
005004040410 ELLE

constant pour la déjense udverse.»Si nous y ajoutons les deux ai­
liers ­­ style jeu foilet ­­ quesont Dorsini et le nouveau
Edimo, lesquels posèrent de nom­
breuses bandermies sur les francs
de ta déjense nordiste, nous nous
trouvons en face d’une ligneof­
Jensive qui porte en germede
belles espérances.

LE ROLE DEBOCCHIkl DEBRYCH
Mais ce sont les deux demis

Bocchi et Brych qui en détini­
tive contribuérent te plus au ré­
sultat de leur équipe en faisant
preuve d’une cons:ance remur­
quab.e. Leur rôle futprimordial.
Ces deux joueurs ne sont pas

des inconnus, mais ils ont in­
contestablement gagné enmatu­
rité et en vision du jeu.

VENT ENPOUPE
La cohésion s'affirmant dese­

maine en semaine lesToulousains,
sans bruit, s’insta.tèrent à deux
points des premiers, et l’on crut
qu’il ne serait pas facile de les
deloger de leur position, car,s'ils
demeurent toujours bicn armés
en défense, leur réalisme offensif,
par l'intermédiaire de Schuttz,de
Mahi et d’Edimo, s'est si consi­
dérablement rentorcé qu'on re­
trouvait leur attaque avec dix­neuf
buts, à égalité avec ceile deBor­
deaux et à une longueur de cellede Reims, qui menait alors ledébat.
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ROUSSEL Guy
Né en 1935 à Montpellier, ­­l m. 77, 69 kg. Internatio­
nalB.

LESARRIERES
BOUCHER Richard
Né en 1932 à Créteil, Forméà
Saint­Maur. 1 m. 78, 75 ke.International.

SIMON Czerwonka
Né en 1935 à Quiévrechain ;
1m: 72, 73 ke.

MOUYNETRobert
Né en 1930 à Toulon. Vient
de Lyon ; 1! m. 79, 79 kg.

LESDEMIS
3RYCHDaniel
Né en 1934 à Bayeux. Vient
de Nancy ; ! m. 72, 70 kg.

BOCCHIRobert
Né en 1935 à Thionville. A
joué à Grenoble; ! m. 69,
63kg.

REDINJean­Antoine
Né en 1934 à Cenon.Formé
à Nancy. 1]m. 68, 67kg.

MOUTHON. Jean
Né en 1937 à Annecy. Ama­
teur formé au club ; 1! m.70,
71ke.

LESAVANTS
BERNARD Jacques
Né en 1936 à Castres. A jouéà Castres Olymp.que et Tou­
louse. Vient de Sète.Vain­
queur du Concours du JeuneFootballeur.

SCHULTZErnie
Né en 1931 à Dolhunden.
Vient de Lyon. International.
1 m. 85, 83kg.

DORSINI Pierre
Né en 1934 à Villerupt. Vient
de Nancy ; ! m. 63, 60kg.

JARRA Angel
Paraguayen. Né à Asuncion ;
1 m. 72, 70kg.

MAHIKhenane
Né en 1936 à Mascara. Vient
de Rennes ; ! m. 74, 71kg.

EDIMOSamuel
Né en 1934 àBonamikengue
(Cameroun). Vient de So­
chaux ;
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AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.l
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:Lambert
8, RUEMARX­DORMOY

(Ancienne Rue Saint­Jacques)= Reims ét 47­37­35Euhraseresemnthnnnttt
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Lele deux temps des temps modernesI Ccal­ avérage

CELUI DETOULOUSEh coût poire 16 nbau P C GA Reims 4 Angers 0PRE CC OO Lrnéé fete pren de hs Akesbi 24 buts Chez lui 27 14 1,92 Keims : 5 Lyon 1Ses Pos p # J Dubaêle 8 buts| A l'extérieur 14 22 0.63 Montpellier 3 Reims ()Sos F R IG F CO ‘ qui nous est proposé. II oppose­ | (44e 5 bats |Escérot ai 36­2113 cime n° Vuléncienues : 2%. se Ta, à partir ae 13 h. 3U, l'equipe | CNT tE rat ""7 |Reims 1 Marseille v5 Réfrigérateurs se deuxieme jumor du Stage ae Sparza 4buts ET CELUI DE REIMS Kennes 2 Reims 02 3e Reims à l'équipe I jumor de | piantoni 3 buts | Chez lui 35 15 2,33 | Reims 5 Nancy 1A MIELE se Vitry­le­François. des 3 buts | A l'extérieur 22 26 084 |Nimes 0" Reims 0Si Mastinas à lavar actomtiques *e Les jeunes Stadistes l'avaient | Kaelbel 2 buts |Général 57 41 1,39 | brenoble 0 Reims 3°. SE mue «* emporie par 2 à 1 au match | Remy 1but Reims 1 Strasbourg 1
De DUCRETET ­ THOMSON ce auer àViury. Soltys 1but touen : pates 2
L240 * +. + L9 2 :aDe Radio­Télévision #2 Notons qu’ils sont deuxièmes | Robin 1but Reims secan 3PS Ô G 5 1but Bordeaux 2 Reims 3CUP y % au ciassement, derrière. la 1° | Adversaire e. s. €. étciars PUIS 43 9
5e La Mai aison Pilote’ S esa ter derip LES BUTEURS DE TOULOUSE motras était privé da Rodux |Nice 4" Reims ">. Ets ROYER $; _ Voici comment pourrait se | Edimo 13 buts! et Dubaële pour se rendre à Tou­ | Reims 3 Lens 1pod 26 Re présenter l'equipe remouise. Mahi 11 buts louse, qui venait le dimanche pré­ | Muacing 3 Keims 3
% 59, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS ss Brascamp (1), Masclaux (2), | Schultz ­É gone cédent d’essuyer un affront en | '*©H* l Monaco 1terre tree tetetetetttetetttit}* Richara (3), Casamarta (4), Mon. |Dorsini buts Suecombant, chez lui, devant | Toulouse | 5 fcims ;

clin (5), Hapcnette (6), Colo­ | Bocchi becs Lyon. Strasbourg 3 Reims 22eme E s10 (7), Becnart (8), Capy (9), | Jarro 14 courtant, nous ouvrions le sco­ | Reims , 1 Bordeaux 3: 0 Perrin (10), Thouraimn (11). Bernard put | ­e après cinq minutes de jeu par Stade Français 0 Reims 4eat du Adversaire c. s. c. 1 but |\Sauvage. Hélas ! dix minutes | Monaco 5 Reims ?
DANS LE CADRE NATIONAL us tard, c’est Toulouse qui me­ pc à se 5

Lion de Belfort 1. Akesbi (Reims) 24 buts petge" 755 buts de Ber­ CEUX DETOULOUSE
2. Masnaghetti (Valenc.) 20buts 1mo. Pate Lans 1 alone 1"af ë b Colonna, très sollicité, sauva la | 5°"; s Tdue i3. Gori (Bordeaux) 18 buts} …. ; ; a ru Strasbourg ToulouseRoland GORLA du card 4" Coson (Menace) 15 buts PE quels mous engage Toulouse 4 Grenoble 2= scene ae ar Salem (Sedan) 15 buts P "sg Rennes 3 Toulouse 1

37, PLACE D'ERLON, 37 1948 Toulouse 2 — ReimsU 6. Djebaili (Nimes) 14 butspe ete de la tête ! Toulouse 4 Nice 0
Téléphone 47­48­17 ee 0pp er Nous pouvions envisager un diner 4 or verte :Ts 1949 Reims 1 — Toulouse 0 match nul très équitable lorsqu’à ”!*L Marsétile

É+. Toulouse 1 — Reims1 deux minutes de la fin, Mahi — pe pas â pére ;
SALLES DE REUNIONS 1950 Toulouse 1 — Reims3 hors jeu nous a­t­il semblé — ValEE 1 Es oùDSEs PORTIES Reims 4 — Toulouse 1 ; = donna la victoire à Toulouse. ré shop
RESULTATS SPORTIF # . Reims 57 buts! Voici comment s’était présen­ Toulouse 1 Racing 1

'ii 1. 1953 Reims 1 — Toulouse1 2. Sedan 48 buts Sp aoge p Bordeaux 0 Toulouse 0
SHOHAA CO ONNNNNN : 2.Sed tée l’équipe rémoise '

MN OUUOUOOON QUI Toulouse 1 — Reims 3 Bordeaux 48buts 3 Sedan 2 Toulouse 1
1954 Reims 2 — Toulouse 1 4. Monaco 46 buts re Pscn: ae; Toulouse 4 Angers 0ee Toulouse 1 — Reims 1 Rennes 45 buts feestt C5 ur Sa .…. » |Rouen 2 Toulouse 2= pes 1955 Toulouse 0 — Reims2 5. Racing 45 buts_ pa, in, Sauvage. | Toulouse 2 Nany 0’. ES Reims 0 — Toulouse 1 — == ; |Monaco 0 Toulouse 0De Le ; ; Toulouse 0 Lyon 1se ve 1956 Toulouse 4 — Reims0 Toulouse 3 Reims 2se “ se Reims 2 — Toulouse 1 Grenoble 1 Toulouse 0ot se 1957 Toulouse 1]— Reims 0 Toulouse 2 Rennes 1$e BC Reims 2 — Toulouse 2 7 ae Totaux ARE AE COMNice 2 Toulouse 1ce CHEMISIER se 1958 Reims 3 — Toulouse 1 Classement Pis jeePise | ce LEr ftvri | Toulouse 1 Strasbourg 1ve se Toulouse 1 — Reims1 Et 100 soir = Tévrier || |Racing 2 Toulouse S

RQÿ bO4 1955 Reims 5 — Toulouse 2 acer ­ > 2
+ 35, Rue de Talleyrand es Toulouse 2 — Reims 2 1 Sedan 36 àNice Run street hands crus É._. * A Ar 2:25 *. 1960 Reims 4 — Toulouse 2 "ARse &æ El BAs pe Toulouse 3 — Reims l 2. Bordeaux 31 Lyon LensPS 1961 Reims 5 — Toulouse1 | 3. Monaco 31 àMarseille Strasbourg Mate! :>. . : he , wPS z 2 Toulouse 1 — Reims2 4. Lyon 30 3 Bordeaux à ­Ace atches a<ta psy
DCR tete te te tete L0tet CCI IS III tete E “ 4 : 4 aita
a ratetat01 000100030100 00 0107010101 01010 100010101000 1962 Toulouse 3 Reims 2 € Hetite 29 Totcue 4­2 à Valcteiuonl Faces 11.370; pe = lemelvons 10e care 15 139

6.Racing 29 àNimes Nice Montpellier­Reims ......... 12.853
)P'RULLETIN Q' ABONNEMENT | 7. Nimes 28 Racing à Toulouse RKeims­Valenciennes ........ 1.358| d ; è ces Reims­Marseille 12.835| 8.Rennes 28 Valenciennes à Sedan R e­ltei 16.651= 63 | À ; ennes­l Ce Ve ec a 008 6.69A ALLEZ: REIMS 1962­19 9. Toulouse 27 à Hems” 04 2e Nimes Reims­Nancy sac ouenare 8.917

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à 0. àS ; Nimes­Reims LES 11.639
5 ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims 10.Rouen 27 à Strashourg |... Grenoble Grenoble­Reims ? RE EU 16.189

11.Nice 26 Sedan: 4 à Paris (R.C.) Reims­Strasbourg ....…..…..…. “pig
Je, soussigné, à Ÿ a “5 pe à Rouen­Reims ..........…..….. 281NOM Prénom :..ii.….i….. 5 dAcsosrougePE Le # NENNeS = panecsecees Reims || | Reims­Sedan 2.200000 13.186
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TREIZE JANVIER
Le froid est accusé de nombreux

méfaits. À ceux de tous ordres, que
nous connaissons bien, ajoutons ce­lui, moins grave et moins apparent
sans doute, qu’il a commisdimanche
sur les terrains de sport.Il est certan que tes conditions
de jeu qu'il impose ont faussé en
de nombreux endroits les résultats
et par conséquent l'issue finale desépreuves.
En outre, les publics étalent si res­

treints pour suivre cesmédiocres
spectacles que les clubs vont voir
s'aggraver encore leur si médiocre si­
tuation financière.

À la fois par les perspectives qu’el­
le offre sur le plan sportif et par
le réconfort qu’eile apporte aupetit
international, personnalité attachante,
que l’on crut perdu pour le football.@
Les Rennais, que l’on croyait mo­

ribonds et au bord de l'abandon ily a quelques semaines, viennent de
mettre à la raison Monaco, un des
favoris du championnat.
Ce succès, venu après celui acquis

contre les Parisiens du Stade, a ren­du à l'atmosphère bretonne toutesa serenite,
On se souvient que c'était unemé­me succession d’echecs qui l'avaitdégradée après les incidents con­

tre le Racing te désastre deBordeaux.
Et ces deux tranches de la saison,fort dissemblables, confirment quele succès appelle le succès, comme

l’échec avait appelé l’échec…
VINGT JANVIER

Le fait est si énorme qu'il domine
toute l’histoire de ces trente­deuxiè­
mes de finale de Coupe :Saint­Etien­
ne, qui remporta l'épreuve la saison
passee, en est éliminé dès sapre­
mière apparition !Si l'on y regardait de plus près,
on s'apercevrait que ce fait n'est pasaussi original — au sens vrai de cemot qu’il y paraît. Cette saison

En maintenant coûte que coûte
quelques rencontres, on a desservi à
la Jois le club, le spectateur et lesport.æ
Ceci dit, il faut bien enregistrer

les résultats, quels qu’ils soient et
tels qu'ils demeurcront pour le bilanfinal.

1 l'oulouse, les infatigablesArden­
nais ont bénéficié d’un double acci­
dent musculaire chez l'adversaire et
d'un but heureux.
Bref, ils n'ont convaincu person­ne par leur nouvelle victo.re. À

Monaco déjà, on avait fait lamoue
en jugeant la man:ère de leur succès.
Ce que l’on perd de vue, c’estque deux succès ont unmérite

arithmétique aussi indiscutable que
deux et deux font quatre.ces

æ
Le Stade de Reims a retrouvé le

chemin du succès en même temps
que Roger Piantoni retrouvait celui
des buts. En l'occurrence, ceux deRouen.
Et ceci à cause de cela.
La résurrection du petit internatio­

nal, la vraie, torale, etdéfinitive,
n'est pas confirmée pour autant.
Mais cette reussite de trois buts en
championnat a constitué pour le pu­
blic champenois, en plein cœur d’un
match presque aussi froid que la
température ambiante, un véritable
rayon de soleil,

aussi, Tottenham, tenant de laCup,
en a été sortt au­tever du rideau,
Et, sans passer le « channel »,le palmarès de l'epreuve contient

pluseurs noms de ciubs vainqueurs
qui connurent des mesaventures pré­
coces les années suivantes.
Il reste évidemment cette circons­

tance qui donne du relie} à ce peutdrame Vegga, te loulonnaius au­
teur du but va.nqueur, est un ancien
Joueur de Sant­chienne.
Vous avions écrit « petit drame »,

L'an pusse, dauni­chrenne gagnaiut la
Coupe et descenaa.t en deux,eme dt
v.s.on. Si cette suson, Saunt­Khenne,
ridicutise en Coupe, remonte en na­
lhonme, vous verrez que l'on nepen­
sera p.us du tout a ce qui est au­
Joura nui une humil.ation.
Mais, pour nous, le plusdéconte­

nance pur sa deyaite, demeureLre­
novie, elumimne par les amateurs de
branzy­Montceau, derniers de leur
groupe de U.H.A. !
Un a beau dire que Grenoble est,

lui aussi mal ciasse, il figureparmi
l'elite au foottall projessionnel et ses
recents resuitais temoignent du de­sr de s’ymainterur.
Comment, dans ces conditions,

avoir non seulement été battu,mas
avoir Jauli conceuer d'autres buis
est inexcusabte,
Et l’on se demande comment dé­

sorma:s l’entraineur devra s'y pren­
dre pour galvan.ser ses troupes et
les pérsuauer qu'elles vont gagner

par un club qui va descendreenddivision d'honneur !æ@
Les pros gagnèrent assez réguliè­

rement dans ces confrontations, mais
le bilan de leurs succès traduit très
imparjtaitement les difficultés qu'ilsrencontrèrent.
Bordeaux, Nancy, Angers, Stras­

bourg, Cannes furent jusqu'à la finà la merci d’une balle égalisatrice.
Vimes, qui connut assez souvent

les honneurs des phases finales de
l'épreuve, fut même tout heureux de
l'obtenir contre Chaumont qui, jus­
qu’à sept minutes de la fin, put se
croire qualifié !
Là aussi, ce n’était pas pournous

une surprise Chaumont .avait dis­
tancé Troyes au tour précédent eton
sait que la présence dans ses rangs
de l'ancien internutional Flamion luia donné avec le goût, l’idée et la
manière de créer la sensation dans
cetteépreuve.

VINGT­SEPT JANVIER
La position de Sedan en tête du

championnat étonne.
Ce n'est pas là une apparition

éphémère, marquée par une avance
d'une courte téte. Les Ardennais se
sont déjà dégugés du peloton en puis­
sance, en alignant neuf victimes à
la su.te, ce qui ne pourrait. pusser
pour uné manitestation de la chunce
ou l'exploitation d’un calendrier fa­vorable.
La dernière performance de Se­dan devant Grenoble n'est pus

convaincante, mais elle vient après
huit autres.
Certes, on peut penser que cette

suite de victoires a imposé à ses
auteurs. des efforts, une concentru­
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tion qu’ils paieront prochainement.æ@
C’est une bien sévère défaiteque

les Niçois sont allés chercher àStras­
bourg, une de ces volées quimar­
quent dans l’histoire d’un club «sept
buts à zéro »'!
Pourtant, on est prêt à accorder

aux Niçois des circonstances atté­
nuanteés en raison des conditions dumatch.
Qu'on imagine en effet onze gars

habitués aux rives ensoleillées de la
Méditerranée, transis dans le froid
alsacien et jouant dans un décor
blanc, parmi les flocons de neige,
conférant aux évolutions une noteirréelle.
Un n’en est pas à excuser l’appa­

rent renoncement des Niçois après
la pause où Strasbourg troua six foisleur défense, mais on le comprend
unpeu…
D'autres Méditerranéens étaient

montés vers le froid « du Nord ».
Muis à Paris, il était moins redou­table et Marseille jouait dans la
chaude ­ ambiance d’un public tou­
jours prêt à encourager lesrésurrec­
tions, surtout quand il s’agit de celledu visiteur.
Tout semblait donc prêt à couron­

ner les entreprises des entreprenantsMarseillais.
Tout, sauf la défenseparisienne,

dont on se prend à considérer que,
lorsqu'elle est en forme, elle «pour­
rait » constituer ce qui se fait de
mieux enFrance.
L'enthousiasme des avantsmarseil­

lais y fondit vite tout son soleil.
Après quoi, le Racing leurmontraque leurs arguments pour le sau­
vetage demeurent encore un peu lé­fers.

Consolidation àToulouse
(Suite de la page 1)

mais elle donnait quelquefois de l'inquiétude à sessuppor­
ters. Par bonheur pour elle, semble­t­il, ses concurrents
du rugby l’imitèrent. En sorte que le F.C. deToulouse
est sorti plus ou moins du pot au noir.

L'ambition de ses dirigeants était de le conduire en
Coupe d’Europe en moins de deux ans. Il ne semble pas
qu’on s’y achemine, mais le football est stabilisé àToulouse
et ce n’est pas simal.

Par un détour curieux, il se trouve que la greffenan­
célienne a bien pris en terre toulousaine. Non seulement
les deux animateurs sont lorrains, Pleymelding et le tou­
jours là Deladerrière des fagots, mais Brych et Jubert sont
parmi les meilleurs Toulousains chaque dimanche.

Une énigme : Simon.Un moment donné comme le
successeur absolu de Jonquet, et qui ne paraît pas réalisertout à fait la carrière qu’on attendait. Une anomalie :
pourquoi Jackie Bernard, doué entre les doués, neparvient
pas à régulariser ses productions ? S’il y parvenait, il serait
l’égal de son frère, le gardien de buts nimois.

On se préparait à suivre attentivement le retour de
Foix en terre de rugby quand un accident le mit hors de
combat. Il à repris sa place depuis lors. Ce garçon clair
& toujours joué ailier comme un trois­quart de rugby.
Cela, à Toulouse, ne saurait déplaire. Bref, le football
toulousain est consolidé.

Roger CHABAUD.
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“REIMS H PHRIS SI."
Allez­Reims vouspropose
le texte intégral de la
déclaration de M,Germain
QUESTION. — « MonsieurHenri
Germain, est­il exact que vous
auriez envisagé avec votre Comité
une éventuelle fusion du Stade
de Reims avec un Club parisien,
le Red Star en l'occurrence ?

M. GERMAIN. — || est exact que
nous nous sommes déjà poséle problème depuis un certain
temps ici au Stade de Reims. Il
faut bien le reconnaître . le foot­
ball professionnel sous sa forme
actuelle n'est pas viable en France.
I! peut l'être pour quelques Clubs
de grandes villes, mais en ce qui
nous. concerne, avec l'équipeque
nous avons, il est certain qu'il faut
aller chercher par ailleurs un sou­
tien que l'on n'obtiendrait passur
place si nous voulons continuer à
jouer les premiers rôles et que
Reims. reste le Reims que l’on
connaît. Je veux même dire, sans
fausse modestie, que l'on connaît
dans l'Europe et même dans le
mondeentier.

QUESTION. — Si cette fusion n'est
qu'une éventualité, qu'un projetà long terme, peut­être, au cas
où vous n'obtendriez pas sur pla­
ce ces concours régionaux quevous
escomptez, quels seraient à votre
avis ces concours ?

M. CERMAIN. — Eh bien ces
concours sont simples.
Nous ne pouvions pas tout le

temps faire les tireurs de sonnet­tes.
Nous avons fait ici lemaxi­

mum : tous les membres du co­
mité y sont allés largement de
leurs deniers, de leur temps. |!
s'avère de plus en plus difficile,
dans l'état actuel des choses, de
pouvoir continuer sous cette for­
me. Or, nous comptions ­­ ou
nous comptons si vous voulez ­­,
toujours, sur une aide éventuelle.
ll nous faut savoir si laMunici­
palité de Reims est intéressée de
continuer à avoir une grande équi­
pe à Reims, si le commerce, le
champagne est intéressé par la
propagande du nom de Reims dans
le monde entier comme elle l'est
actuellement avec l'équipe duSta­
de deReims.
Par suite un peu de nos dé­

couragements, nous avonspensé
qu'il était temps de prendreunedécision,

Je dois dire et j'affirme même
que je le dis en toute connais­
sance de cause : si d'ici deuxmois
il n’y a rien qui se laisse entrevoir
de ce côté­là, nous serons obligés
de l'envisager (je dis bien de | en­
visager, aucun contact n'ayant en­
core été pris).
Je suis persuadé que ce projet

serait le bienvenu de la part de
clubs parisiens qui sont ou leRed
Star ou peut­être même leStadeFrançais.
Je ne parle pas du Racing, qui

pour moi reste un club. le grand
Club français, qui n'a pas besoin
defusion,

—DESprojets de M. Henri Germain concernant
l’avenir du Stade de Reims, et plus préci­
sément l'éventualité d'une fusion avec un

club parisien (le Stade ou le Red Star) ont été révélés
cette semaine par notre ami Claude Lavandierou
cours d’une interview accordée par le Président rémois
au micro de « Radio­Reims ».

Il est certain que le relais rémois de la R.T.F.,
animé par Claude Lavandier et Alain Duterque, et
que trop de Champenois ignorent encore (relayépar
Radio­Nancy de 19 h. 40 à 20 heures chaque jour
sauf le dimanche), à réalisé là une émission quia
fait « du bruit ».

La presse s'en est emparée et les propos ontété
parfois déformés, suivant l'optique — ou les désirs—
des commentateurs.

Fidèles à notre ligne d'objectivité, nous avons
pensé que nos lecteurs aimeraient se faire une opinion
personnelle en jugeant « sur pièces ».

Grâce à l’amabilité de Claude Lavandier, nous
sommes en mesure de présenter aux lecteurs d’ «Allez­

Deux grandes équipes à Paris
ne seraient au contraire que pro­
fitables, non seulement au public
parisien, mais à tout le football
français, parce que tous les clubs
en profiteraient par le renomet
la relance que cela donnerait dans
le football.
Or, je préfère encore cette so­

lution. C'est celle que nous en­

que de voir levisageons

Oui, plutôt que de voir le nomde Reims disparaître, peut­être
sous la forme d'une fusion, cequi

Reims » la déclaration intégrale de M. Henri Germain.Pre Pr
serait certainement le plus regret­
table, c'est de voir que par cette
fusion on serait peut­être patron­
nés par des liquides autres que de
Champagne. |! est certain que c'est
regrettable d'en arriver là, mais
c'est encore la solution que nous
envisageons éventuellement si nous
ne pouvons pas subvenir par no
propres moyens dans un avenir as­
sez rapproché. »
On ne peut que remercier M.Hen­ri Germain pour cette déclaration

d'une grande franchise et souhaiter
avec Caude Lavand!er que d'ici deux
mois — échéance énoncée — lesmi­
lieux intéresses se mettent d'accordet prennent les solutions qui per­
mettent à Reims de garder et son
standing et son autonomie dans les
milieux du footbzll professionnel.

ALLEZ­ REIMS
vous rappelle

HORAIRES DEFINITIFS
POUR LE 6 FEVRIERALLER

Premier départ. — Reimsdé­
part : 13 h. 30 ; Epernay
14 h. 07; Château­Thierry
14 h. 41 ; Paris arrivée : 15 h. 49.
Deuxième départ. Reimsdé­part : 16 h. 58; Epernay17 h. 20 Château­Thierry

17 h. 59 ; Paris arrivée 19 h.07.RETOUR
Paris départ : 0 h, 25 : Châ­
eau­Thierry : 1 h. 34 ; Epernay :
2 h. 10 ; Reims arrivée : 2 h. 33.
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